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Ce mois de septembre marque les premiers retours de nos  
camarades projetés. 

Ainsi avons-nous accueilli le DLAO du CBA DESACHY et les  
pirates de la 4 qui respectivement sont rentrés du Mali et du 
Liban et profitent de quelques permissions bien méritées.
 
En RCA, comme en Polynésie, les missions se poursuivent sur des pieds certes différents 
mais avec intensité et un fort engagement de nos chasseurs,  vous pourrez en juger 
au travers  de ces quelques pages. 

Septembre, c’est aussi le mois des commémorations des combats de Sidi-Brahim qui 
réunissent en carré les chasseurs où qu’ils se trouvent dans le monde. 

Au-delà de l’évocation poignante de nos héroïques anciens, ces commémorations 
nous donnent l’occasion de tirer deux leçons qui peuvent éclairer nos actions, au 
combat, comme à l’entrainement : 

en premier lieu, cette bataille met en lumière que les  moyens et le nombre ne  
suffisent pas toujours à décider de l’issue d’un combat ; il faut l’endurance, la  
persévérance dans l’effort et la foi dans la victoire ;  c’est-à-dire une pugnacité et 
une volonté inflexibles, pour tenir et pour vaincre. Sûr que nos camarades en RCA ne 
me démentiront pas !

en second lieu, elle nous rappelle que les forces morales s’appuient à la fois sur 
un entraînement sans concession qui doit nous rendre « durs au mal » mais  
aussi sur un esprit de corps solide. Combinés, ces deux points garantissent, au plus 
fort du combat, l’unité d’intention et d’action du chef et de la troupe. C’est cette  
alchimie qui fait les troupes d’élite. Là encore, les récentes expériences du bataillon en  
opération en attestent.

Sachons donc collectivement cultiver cet héritage de nos anciens, pour que, suivant 
leurs traces, le 16 soit toujours d’Acier. 



La Sidi-Brahim en France et en OPEX 

A Bitche

En Centrafrique 

Au Liban



Compagnie de commandement et de logistique (CCL)

Actualités en France

Le mois de septembre a été mar-
qué par les cérémonies de commé-
moration du 169e anniversaire des 
combats de Sidi Brahim de 1845. 
La compagnie de commandement 
et de logistique en portion centrale 
s’est tout d’abord activement prépa-
rée pour les 44e journées Bleu Jon-
quille au château de Vincennes. La 
veille, une cérémonie a eu lieu aux 
Invalides avec des anciens qui y sont 
pensionnaires et le général RACT 
MADOUX, gouverneur militaire des 
Invalides. Une autre s’en est suivie à 
l’Arc de Triomphe avec le ravivage de 
la flamme et l’ensemble des fanions 
des bataillons. 

Portion centrale : un mois de traditions

La journée à Vincennes a permis de 
baptiser les officiers nouvellement 
arrivés au bataillon et de visiter le 
tombeau des braves. Le drapeau 
chasseur a ensuite été transmis au 
27e BCA par l’intermédiaire de la 
superbe garde au drapeau du LTN 
CARRE. La garde au fanion de l’ADJ 
BOIVIN et la compagnie ont été éga-
lement remarquées par leur presta-
tion et le défilé réussi. 

De retour au bataillon, la journée de 
commémoration de Sidi Brahim a 
également servi de journée famille 
pour souhaiter la bienvenue aux 
nouveaux arrivants et pour présen-

ter des informations et des photos 
du personnel en opération en RCA 
et en Polynésie. Le repas de corps 
et la cérémonie de nuit ont comblé 
les anciens des associations chas-
seurs mais aussi les plus jeunes. 
Celle-ci s’est déroulée au niveau du 
marabout du bataillon avec des ani-
mations agrémentant les récits des 
combats.

En parallèle, la compagnie soutient 
le CEITO de la 2e compagnie et  pré-
sente le bataillon avec un VBCI au 
travers des portes ouvertes du 54e RT 
à Haguenau et lors de la foire inter-
nationale de Metz.



Traditions

Le drapeau revient dans 4 ans

Le 14 septembre 2013, le 16e batail-
lon de chasseurs prenait pour la 14e 
fois la garde du 14e drapeau des chas-
seurs confectionné, tout un symbole.

Ce drapeau, notre drapeau des chas-
seurs, a fait la fierté du « 16 » à cha-
cune de ses sorties, fierté partagée 
par tous les anciens, les communes 
et les civils lors des différentes céré-
monies qui ont eu lieu. 
Le hasard du calendrier a donné une 
dimension particulière à cinq d’entre 
elles : 
- en septembre 2013 pour la Sidi-Bra-

him fêtée au centre-ville de Bitche où 
le drapeau a été présenté à la garni-
son avec en clôture, un défilé au pas 
chasseurs et en VBCI;
- en janvier 2014 au quartier LCL 
Driant, pour les 160 ans du 16e  
bataillon de chasseurs;
- en février 2014 à la citadelle de Bit-
che lors d’une cérémonie commune 
avec le 1er bataillon de Saint-Cyr;
- en mai 2014 pour célébrer le départ 
du GTIA Acier en Centrafrique;
- en juillet 2014 pour la prise de com-
mandement du LCL Meny, 68e chef 
de corps du « 16 ».

Les chasseurs « d’acier » lui ont dit au 
revoir le 20 septembre de cette an-
née au château de Vincennes sous les  
regards d’une foule venue nom-
breuse : les bras tendus, le LCL Meny 
a remis le drapeau au général de 
corps d’armée Ribayrol. C’est main-
tenant au 27e BCA que revient l’hon-
neur d’en prendre la garde. 

Nul doute que les camarades alpins 
prendront autant de plaisir à l’arbo-
rer et à faire vivre nos traditions !



Actualités en RCA

Bangui « la coquette » 
1ère compagnie

Alors que la saison des pluies s’es-
tompe, la 1ère compagnie aura été 
particulièrement active en ce mois 
de septembre, marqué par les mou-
vements de relève entre sections en 
province. La section du lieutenant 
Ponsot, après avoir passé plus d’un 
mois à Bambari et Grimari au sein du 
GTIA Magenta et après une relève 
quelque peu animée par la 1ère sec-
tion, nous a rejoint à Bangui afin de 
participer au contrôle de zone de 
la compagnie. Il en a été de même 
à Boda la « belle » où, après avoir 
œuvré sans relâche durant 2 mois et 
demi, la section appui de l’adjudant 
DREYER a confié la ville à nos cama-
rades de la 3e compagnie du 7e BCA 
afin de poursuivre le travail de stabi-
lisation. 
Si les conditions de vie à Bangui sont 

plus confortables qu’en province, le 
rythme des missions quotidiennes 
dans la capitale n’en n’est pas moins 
intense, en dépit d’une situation 
générale globalement calme. Les 
chasseurs ont occupé le terrain, de 
jour comme de nuit, en véhicule et 
à pied, souvent aux côtés des gen-
darmes centrafricains ou des forces 
de l’union africaine, dans le cadre 
de la mission de contrôle de zone 
attribuée à la compagnie. Les opé-
rations d’opportunité n’ont pas man-
qué également de nous occuper ; 
les sections ont vécu des situations 
délicates, nécessitant réactivité et 
intelligence de situation à tous les 
échelons; ce fut le cas ! 

La relève approche ; le GTIA Acier 
sera prochainement relevé par Picar-

die. La mission continue jusqu’au 
dernier jour et tout le monde reste 
sur la brèche, avant de profiter du 
sas de décompression au Sénégal. 
Après 4 mois passés en terre afri-
caine, quelques milliers d’heures de 
patrouille, les nuits à FATIMA, aux 
côtés de nos camarades Sangliers et 
Pélicans, l’heure du bilan est arrivée. 
L’engagement et l’investissement 
permanent de nos chasseurs, qui se 
sont comportés avec le plus grand 
professionnalisme et investis avec 
dévouement, parfois au péril de leur 
vie et dans des conditions souvent 
précaires, mérite d’être souligné.
Les cadres et chasseurs de la 1ère 
compagnie retrouveront prochaine-
ment le bataillon et les forêts vos-
giennes avec le sentiment du devoir 
accompli. 



Après un mois d’août des plus 
intenses, marqué notamment par 
les durs combats du 20 août, les 
sangliers de la troisième compagnie 
pensaient que le dernier mois du 
mandat s’effectuerait sur un rythme 
plus modéré. Il n’en fut rien ! Alors 
que la deuxième et la quatrième 
section maintenaient jour et nuit une 
présente permanente, éprouvante et 
assidue du sixième arrondissement 
de Bangui, la première et la troisième 
section rejoignaient en urgence, 
la ville de Sibut, porte du nord-est 
du pays pour s’opposer à un risque 
d’attaque imminent.

Détachés initialement pour une 
courte période, les chasseurs auront 

3e compagnie : les « Sangliers »

finalement passé 30 jours dans des 
conditions rustiques aux cotés de 
leurs frères d’armes du 2e REI et  
du 501e RCC. 
Au programme : valorisation de 
postes de combat en mêlant savoir 
faire du « bataillon de piocheurs » 
et du paysan centrafricain, missions 
de reconnaissance vers les villes 
de Dekoa et de Grimari, recherche 
d’armement en brousse, prise de 
contact avec chefs de villages et 
forces en présence, préparation de 
combats retardateurs mécanisés…

En cette fin de mois de septembre, 
c’est avec la satisfaction du devoir 
accompli, avec honneur et rigueur, 
que les sangliers tournent désormais 

leur regard vers le sol de France. 
Il leur tarde d’enfin retrouver leurs 
frères blessés lors de l’opération, 
leurs familles, leurs amis.
Dans quelques jours, ils prendront la 
direction de Dakar et de son sas de 
décompression. Trois jours plus tard, 
ce sera la métropole, la passation 
de commandement du capitaine 
Juttet au capitaine de Bettignies et 
les permissions avant de se relancer 
dans un nouveau cycle. Nul doute 
que chacun aura à cœur de suivre 
avec intérêt le destin de cette 
Centrafrique, pour lequel tous auront 
versé de la sueur, et pour certains, du 
sang.

RES NON VERBA !  

Actualités en RCA



Actualités au Liban
4e compagnie : les « Pirates »

Alors qu’en métropole de très nom-
breuses unités célèbrent les commé-
morations de la Grande Guerre, au 
Liban un siècle plus tard, l’Histoire se 
répète.
En effet, les Diables Bleus modernes 
du CNE de Saboulin se voient rele-
vés par les Diables Rouges* du 152e 
Régiment d’Infanterie de Colmar, 
tout comme le furent leurs illustres 
ancêtres lors des féroces combats 
de l’Hartmannswillerkopf (Vieil Ar-
mand) au début du premier conflit 
mondial.
C’est donc rassurés que les chasseurs 
peuvent partir et laisser le terrain aux 
« biffins » qui, bien que normalement 
relégués à l’arrière contrairement 
aux chasseurs, feront à n’en pas dou-
ter un excellent mandat au service 
de la paix. Afin de maximaliser les 
chances de réussite, les passations 
de consignes vont bon train, afin 
que la compagnie montante puisse 
prendre à son compte toutes les mis-
sions dans les délais les plus brefs, et 
que les pirates puissent bénéficier 
du repos du guerrier bien mérité. 
Néanmoins, en attendant le moment 

fatidique, le rythme des missions ne 
faiblit pas. Animés par leur allant et 
galvanisés par les appels constants à 
rigueur du commandant d’unité, ap-
pels relayés par les chefs de section, 
les chasseurs continuent à armer la 
QRF, à contrôler au poste d’entrée les 
commerçants libanais avides de li-
quidité fraiche arrivant dans les mu-
settes des nouveaux venus et bardés 
de contrefaçons toutes plus fausses 
les unes que les autres,  et à patrouil-
ler seuls ou avec les éléments de 
pointe de l’armée libanaise…

Toutes ces missions, les « pirates »   
les ont menées avec succès durant 
ses six mois de présence de la 4 au 
sud Liban, et la compagnie s’est par-
ticulièrement bien adaptée à son en-
vironnement. Elle s’est montrée pré-
sente sur tous les fronts, en assurant 
les missions opérationnelles ainsi 
que les missions annexes de rayon-
nement avec le même profession-
nalisme et la même volonté de bien 
faire. Elle s’est adaptée à l’évolution 
de la situation sécuritaire en renfor-
çant ses patrouilles et sa présence 

dans la zone. Par les nombreux en-
trainements multinationaux, elle 
a montré que l’infanterie française 
était reconnue et appréciée par 
ses différents alliés. Elle aura aussi 
cherché à tout mettre en oeuvre 
pour transmettre ses compétences 
à l’armée Libanaise. Cette liste est 
loin d’être exhaustive, mais afin de 
ne pas effrayer la relève, il convient 
de s’arrêter là, et lui épargner un sur-
croit de pression !
Au moment où les dernières VAM 
se terminent, nous souhaitons la 
même réussite à la 2e compagnie du 
15.2, et plus généralement à DAMAN 
XXII dans sa mission au service de 
la France, des Nations Unies et plus 
généralement de la paix.

*NDLR : bleu cerise, le terme rouge 
étant ici uniquement utilisé par res-
pect des traditions de notre relève… 



Compagnie d’éclairage et d’appui : « les Cobras »

Actualités en Polynésie

Changement de cap

Le mois de septembre aura été celui 
du changement pour les Cobras. Le 
passage symbolique de la mi-man-
dat effectué, le rythme des missions 
a évolué lui aussi.
La mission principale aura été la sur-
veillance et l’entretien du site de Mo-
ruroa ou la section du SCH Diedhiou 
aura relevé celle du LTN Cam mi-sep-
tembre. Sur place, les semaines sont 
rythmées en fonction des conditions 
climatiques et du trafic aérien et 
maritime. En effet l’atoll est réguliè-
rement ravitaillé par CASA. A cet ins-
tant les groupes TRANSIT et SEA sont 
en première ligne. Une course contre 

la montre s’engage : il faut décharger 
au plus vite les denrées périssables 
pour ne pas rompre la chaine du 
froid, tout en « refuelant » l’appareil 
pour qu’il puisse repartir dans les 
plus brefs délais. Le ravitaillement 
par voie maritime reste cependant le 
plus important et monopolise toute 
la section. Il faut aider l’équipage du 
Taporo à décharger son ravitaille-
ment. A toutes ces missions «logis-
tiques» s’ajoutent les patrouilles 
terrestres et maritimes sur l’atoll. En 
effet pour assurer l’intégrité du site 
il faut réaliser deux patrouilles ter-
restres par semaine ainsi qu’une pa-

trouille maritime ; ces dernières per-
mettent de conserver un caractère « 
plus opérationnel » à la mission…

Septembre aura aussi été marqué par 
les célébrations. Celles de Bazeilles à 
laquelle nos camarades Troupes de 
Marine nous ont associé et surtout 
celle de la Sidi-Brahim. Nous avons 
pu à cette occasion faire découvrir 
à nos frères d’armes les traditions 
chasseurs et nous retrouver, pour 
ceux présents à Arue, autour d’un 
repas cohésion.



Actualités au Mali

Le DLAO4 est maintenant rentré en 
Métropole et son personnel en per-
mission après un peu moins de 4 
mois passés au Mali.
Le dernier mois a été en grande par-
tie consacré à la préparation puis 
l’exécution de la relève. Les 16 pre-
mières personnes du détachement 
ayant quitté l’emprise le 09 sep-
tembre pour rentrer en France le 13 
septembre et les 32 personnes du 
détachement montant étant arrivées 
sur site le 14 septembre. Les derniers 
bitchois ont quitté Tombouctou le 
18 septembre pour arriver à Bitche 
dans la soirée du 22 septembre.
Le DLAO est quand même sorti de 
son emprise pour patrouiller dans 
et hors de Tombouctou, pour aller 

rencontrer les autorités des forces 
armées maliennes (FAMa) et les au-
torités civiles. Et aussi faire découvrir 
une partie de la ville mystérieuse à 
la relève provenant majoritairement 
du 1er régiment de chasseurs de 
Verdun. Ces dernières sorties nous 
ont permis de découvrir la région 
sous des couleurs bien plus vertes, 
septembre étant le dernier mois de 
la saison des pluies.
Le détachement a eu aussi quelques 
visites d’autorités dont le chef d’état 
major général des Armées du Burki-
na-Fasso, le général adjoint opéra-
tions de Barkhane, le chef de corps 
de GTDO DIO.
Chacun est parti des souvenirs plein 
la tête marqués par les bons mo-

ment de convivialité passés dans 
l’emprise, des contacts avec la popu-
lation malienne, des contacts avec 
les soldats maliens ou burkinabé, 
des paysages variés découverts tout 
au long des missions mais aussi des 
quelques moments plus laborieux 
où il fallait désensabler les VAB ou les 
véhicules des forces partenaires, où 
il fallait subir les tempêtes de sable 
et autres orages.
Retourné maintenant dans sa gar-
nison, le personnel du DLAO4 a re-
trouvé avec joie sa base arrière qui 
l’a toujours soutenu, le personnel du 
bataillon comme ses familles, pense 
aux prochaines missions et rêve déjà 
à d’autres opérations extérieures qui 
ne tarderont pas.





A l’initiative de la mairie de Bitche,  l’affiche de soutien ci-dessous a été distribuée aux commerces de la garnison


